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En mars 2010, on la 
disait condamnée. 
Aujourd’hui, 
elle semble en 
reconquête. La zone 
commerciale des 
Portes du Futur, à 
Chasseneuil-du-
Poitou, devrait 
opérer une mutation 
spectaculaire 
dans les années 
à venir. Un projet 
de requalification 
est sur les rails. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Face au développement 
commercial du sud de 
l’agglomération, le Nord 

prépare la riposte. Avec une 
manne d’un million d’euros 
allouée par Grand Poitiers, la 
zone des Portes du Futur et 
ses quatre-vingt-six magasins 
se plaisent à imaginer leur 
avenir sous les meilleurs aus-
pices. Flux de déplacements, 
parkings, agencement des 
enseignes… Autant de points 
noirs mis en exergue par Thi-
bault Le Carpentier dans un 
rapport rendu en mars 2010(*). 
À l’époque, le consultant du 
cabinet parisien évoquait un  
« risque d’affaiblissement bien 
réel » pour Chasseneuil.
Depuis ce funeste présage, 
la Mairie, les commerçants 
et Grand Poitiers ont travaillé 
ensemble à un projet de requa-
lification du site. «Nous avons 
mandaté le bureau Villes et 
Paysages pour qu’il émette des 
pistes de réaménagement», 
indique Grand Poitiers. L’un des 
scénarii présenté le 9 mai der-
nier a recueilli un maximum de 
suffrages. Il prévoit la création 
d’un giratoire sur la RD910, à 
hauteur du magasin Interior’s. 

Ce rond-point serait considéré 
comme « la porte d’entrée 
nord des Portes du Futur ». 

u  Nouvel îlot commercial
Dans l’esprit des élus, aucun 
doute, son avenir se situe entre 
l’allée du Haut-Poitou et la ZAC 
des Grands-Philambins. La col-
lectivité a confié au promoteur 
Sitec le soin de construire « un 
îlot commercial de 12 000 m2 
d’ici fin 2013-début 2014 », 
dont la pré-commercialisation 
sera assurée par l’agence Bro-

thier Immobilier. 
Cette émergence de nouveaux 
mètres carrés devrait profiter à 
« de nouvelles enseignes, mais 
aussi à d’autres déjà implan-
tées, qui veulent profiter de ce 
programme ». Au passage, si 
le cœur de la zone se décentre 
entre l’allée du Haut-Poitou (Bo 
Concept, Gamm Vert, Mobi-
lier de France…) et l’A10, les 
commerces existants seront 
amenés à «retourner leurs 
entrées». Trois à quatre cents 
places de parking pourraient 

voir le jour. L’Est, là-dedans ? 
Les magasins positionnés en 
deuxième ou troisième rideau 
doivent s’attendre à souffrir. Ils 
pourraient être les premiers à 
bénéficier de la sortie de terre 
de l’îlot commercial. L’en-
semble du projet sera présenté  
aux commerçants le 8 juillet 
prochain.

(*) Cette étude sur l’avenir du 
commerce dans le département 

avait été commandée par 
la Chambre de commerce et 

d’industrie territoriale, en marge 
des Rencontres du commerce.
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On l’espérait. La voilà ! 
Belle à croquer sous le soleil 
-encore trop voilé- de juin. 
Maculée d’une blancheur 
enivrante, presque 
aveuglante. Certains diront 
oppressante. Comme la 
peine endurée, pendant 
neuf mois d’une gestation 
souffreteuse, par bon 
nombre de commerçants 
empêtrés et d’anti-tout 
invétérés.
Pour peu qu’ils se déplacent, 
au gré des vents et des 
travaux naissants, vers les 
artères voisines de la place 
Leclerc, les cris d’orfraie 
n’ont sans doute pas fini de 
fendre le ciel du centre-ville. 
Mais pour une fois, prenons 
le temps de nous arrêter. De 
reconnaître que le poumon 
de la cité méritait de rompre 
avec ses archaïsmes. Et, 
puisque nous y sommes, de 
nous féliciter que l’avenir 
épouse enfin les contours de 
la rénovation.  
Les « vieux » Poitevins ne 
pourront éternellement se 
flageller de souvenirs. De 
ces tilleuls rafraîchissants 
passés de vie à trépas. De 
ce bassin d’eau qui vit tant 
et tant de nuits alcoolisées 
se perdre dans son lit. 
Des souterrains et de leur 
dame-pipi. 
Un jour viendra où théâtre 
et Printemps entreront eux 
aussi dans le moule du 
passé enfoui. Puis dans le 
gouffre de l’oubli. Un autre 
suivra où un architecte et un 
maire jugeront que  
« La Leclerc » a mal vieilli. Et 
alors, tout recommencera. 
Dans la poussière, le bruit 
et l’opprobre. Comme en 
2010. Comme en 2011. 
Comme dans toute Histoire 
en mouvement.

Nicolas Boursier

commerce

Les Portes du Futur 
se réinventent

La zone commerciale de Chasseneuil devrait 
être prochainement reconfigurée.
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Sur le principe du 
speed-dating, « Club 
Nounou » organise 
une soirée de 
rencontre, ce jeudi 
à la Maison de la 
Gibauderie, entre 
parents et auxiliaires 
parentales. Une 
occasion en or de 
trouver une baby-
sitter qualifiée et 
professionnelle. 

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ancien agent commer-
cial, Pauline Vianney a, 
un jour, été confrontée 

à un grand dilemme. Comment 

trouver une garde d’enfant à 
domicile, fiable et compétente? 
Une recherche fastidieuse pour 
peu de résultats probants. 
Forte de ce constat, la jeune 
maman a eu une idée toute 
particulière. Proposer un large 
panel de candidates qualifiées 
aux parents désireux de confier 
leurs bambins à un inconnu.  
« Club Nounou » a ainsi vu 
le jour au printemps dernier. 
Après la mise en ligne d’un site 
Internet, la dirigeante passe 
la vitesse supérieure. « Sur 
les conseils de mes premiers 
clients, j’organise une soirée 
permettant aux parents de 
rencontrer les auxiliaires en  
« chair et en os »», explique-t-
elle. Une manière de rassurer 

papa et maman, en quelque 
sorte. 

u Soirée baby-sitter 
Ce jeudi à la Maison de la 
Gibauderie, les couples en 
quête de la « perle rare » 
auront ainsi la possibilité de 
discuter avec les candidates 
pré-sélectionnées. Car Pauline 
tient à garantir le sérieux des 
baby-sitters qu’elle a choisies. 
« En partenariat avec Emploi 
86, je rencontre chaque auxi-
liaire pour m’assurer de ses 
aptitudes et de son sérieux. 
Une condition sine qua non 
pour garantir la qualité de mes 
services. »
Organisme mandataire, « Club 
Nounou » n’emploie pas les 

nourrices. « Quand les parents 
ont trouvé le profil adéquat, je 
les accompagne dans les dé-
marches administratives pour 
salarier l’auxiliaire (…) Grâce 
à nos services, les parents font 
un incroyable gain de temps et 
d’argent, tout en se garantis-
sant de trouver quelqu’un de 
bien. » L’ère des petites an-
nonces déposées à la hâte sur 
le comptoir de la boulangerie 
du coin semble déjà bien loin. 
Le baby-sitting a décidément 
bien évolué.

www.club-nounou.com
« Soirée baby-sitter », le jeudi 

16 juin, de 18h30 à 20h30, à la 
Maison de la Gibauderie (Poitiers). 

Pauline Vianney, créatrice de « Club Nounou », organise, ce jeudi, 
une soirée baby-sitter à la Maison de la Gibauderie

garde d’enfants

Cherche baby-sitter 
vite dit
ASTRONOMIE

Le 15 juin, 
la Lune s’éclipse 
La Société d’astronomie 
populaire poitevine et 
l’Espace Mendès-France 
invitent le grand public à 
venir observer le passage 
de la Lune dans l’ombre de 
la Terre, ce mercredi 15 juin. 
Ils vous donnent rendez-
vous à partir de 21h30 à 
la Maison de la Forêt de 
Montamisé. Ce phénomène 
est visible à l’œil nu, mais 
l’usage de jumelles, d’une 
lunette ou d’un télescope, 
vous assurera un confort 
optimal. 

EXPULSION

Mobilisation des
parents d’élèves
de l’école Paul-Blet
Sur décision préfectorale, 
une Poitevine d’origine 
ivoirienne a reçu, mi-mai, 
une obligation de quitter le 
territoire français (OQTF). 
Conséquence: sa fille de 
10 ans, née en France et 
scolarisée à l’école Paul-Blet 
à Poitiers, est contrainte 
d’« aller vivre dans un 
pays (La Côte d’Ivoire) 
qu’elle ne connaît pas». 
Face à cette situation, 
les parents d’élèves et 
l’équipe pédagogique de 
l’établissement ont décidé 
de se mobiliser « parce 
que Solène a le droit de 
poursuivre sereinement sa 
scolarité ». Depuis lundi 
6 juin, une pétition est 
proposée, chaque matin, 
à l’entrée de l’école. 
De même, un goûter 
solidaire était organisé, 
vendredi dernier au square 
Saint-Cyprien.
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Après neuf mois de 
travaux, la place du 
Maréchal-Leclerc sera 
entièrement rendue à 
l’espace public, le 21 
juin prochain. Jour de 
la Fête de la musique.
              n  Antoine Decourt

adecourt@7apoitiers

Alain Claeys aime les 
symboles. Celui-ci ne 
doit rien au hasard. En 

choisissant la date du 21 juin, 
jour de Fête de la musique, 
pour inaugurer « sa » nouvelle 
place Leclerc, le député-maire 

a délibérément fait le pari 
de la séduction. Sans doute 
espère-t-il que cette mise en 
lumière populaire permettra 
de cautériser les plaies que 
neuf mois de travaux contrai-
gnants ont ouvertes. Neuf 
mois bercés par la contesta-
tion. Ici de parents d’élèves 
inquiets pour la sécurité de 
leurs enfants. Là de commer-
çants mis en difficulté par une 
activité en berne. Là encore 
de défenseurs du patrimoine 
horrifiés par la détérioration de 
quelque vestige architectural.
Pivot central de Cœur d’Agglo, 

l’aménagement du grand par-
vis de l’hôtel de ville n’a laissé 
personne insensible. Le voilà 
désormais arrivé à terme.

u « Discrète et élégante »
L’heure de la réconciliation 
a-t-elle sonné ? Pour Bernard 
Cornu, adjoint à l’Urbanisme, 
cela ne fait aucun doute.   
« Cette rénovation est dis-
crète et élégante et n’a été 
soumise à aucune surenchère, 
explique-t-il. Le changement 
n’est peut-être pas spectacu-
laire, mais la place, au moins, 
a gagné en simplicité et en 

fonctionnalité. Il faut désor-
mais laisser le temps aux Poi-
tevins de s’approprier ce lieu 
refait à neuf. » 
Aujourd’hui, chacun le sait : 
la révolution au centre s’est 
concrétisée par la disparition 
quasi-totale des automobiles 
aux abords de la place. Seuls 
quelques bus pourront doré-
navant rompre le silence d’un 
espace totalement dévolu 
aux piétons. « Cet endroit va 
retrouver son lustre d’antan, 
assène Bernard Cornu. Les 
gens, j’en suis sûr, vont bientôt 
prendre un réel plaisir à se 

balader en centre-ville. » 
Dans l’esprit de ses concep-
teurs, le projet a pour obses-
sion de favoriser les points 
de rencontres et d’échanges. 
A ce titre, la municipalité est 
catégorique. « Contrairement 
à ce que beaucoup de nos 
concitoyens pensent, la sup-
pression des petits murets 
n’a pas réduit le nombre de 
places assises, tempête l’élu. 
Au contraire, les nouveaux 
bancs ont décuplé la capacité 
d’accueil. » Rien de tel qu’une 
bonne Fête de la musique pour 
juger sur pièces.

cœur d’agglo

La nouvelle place est arrivée

Après neuf mois de travaux, la Place 
Leclerc sera inaugurée le 21 juin.

Du marché Vieil au Maréchal-Leclerc 
Pour un touriste en goguette, demander son chemin à un autochtone 
relève parfois du chemin de croix. « Je souhaiterais me rendre place du 
Maréchal-Leclerc », questionne le visiteur. « Ah, vous voulez dire la place 
d’Armes ? », lui répond un premier informateur. « Pour rejoindre la place 
de l’Hôtel de Ville, vous allez prendre par... », rétorque un second. 
Mais quelle est donc sa véritable appellation? Place du Maréchal-Leclerc, 
et ce depuis 1952. Avant cela, elle a eu pour dénomination «Général-Le-
clerc , dès 1948. Au préalable, l’esplanade s’est appelée «Place d’Armes», 
après avoir recueilli ce nom de baptême en 1830. Encore, au XIIe, elle était 
nommée « place du marché Vieil ». A noter que la référence à l’Hôtel de 
Ville n’a jamais été officielle. 

8000 mètres carrés restaurés
La place du Maréchal-Leclerc s’étend sur quelque 8 000 mètres carrés. 
Si la circulation routière était autorisée jusqu’en août dernier, le parvis 
de l’Hôtel de Ville est désormais entièrement rendu  aux piétons. Pour 
faire peau neuve, 406 000 pavés sont venus recouvrir la quasi-totalité 
du lieu. Au grand désarroi de certaines personnes, les tilleuls de trente 
ans d’âge ont été coupés. Ces derniers sont remplacés par trente feuillus 
(17 poiriers, 3 micocouliers, 11 sophora japonica). Les arbres plantés ont 
au moins sept ans. A l’heure actuelle, ils mesurent entre cinq et sept 
mètres, et tripleront de taille en quelques années. L’éclairage public est 
maintenant produit par treize candélabres fabriqués par un designer 
italien. Pour les nostalgiques de l’ancien bassin, une fontaine circulaire de 
style «italien3» fera désormais office de point d’eau. 
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témoignages

Vous en  
pensez quoi ? 

Valérie, responsable de  
« Côté Place » (boulangerie-
pâtisserie-restauration ra-
pide) : « Il y a six mois, quand 
nous avons choisi d’installer 
notre boutique sur la place, 
nous avons fait le pari de 
croire à sa rénovation. A pre-
mière vue, nous ne pouvons 
que nous féliciter de ce choix. 
Les travaux entrepris ont re-
donné du cachet et de la vie à 
l’esplanade. Le fait qu’elle soit 
devenue piétonne a permis 
de sécuriser les lieux. On peut 
tranquillement se poser en 
terrasse avec les enfants sans 
avoir le souci permanent de 
leur sécurité. Point négatif :  la 
réverbération est un véritable 
calvaire. Avec le soleil, le sol 
est tellement lumineux qu’il 
est presque désagréable de 
traverser la place.  »

Pierre, gérant du Café de la 
Paix depuis quatre ans : « Il 
n’y a plus une seule voiture. 
Pour notre activité, c’est le top. 
Je ne vous explique pas la ga-
lère de nos serveurs lorsqu’ils 
devaient couper la route pour 
aller servir en terrasse. La 
place a retrouvé toute sa quié-
tude.  Je vous invite à venir 
nous voir un dimanche, en fin 
de journée. Il n’y a pas un bruit 
et on peut enfin pleinement 
profiter du coucher du soleil 
sur la mairie... Il ne manque 
plus que la mer ! Il y a quand 
même quelques points noirs. 
Pour l’instant, il n’y a pas un 
seul brin d’ombre. La réverbé-
ration du sol accentue le ma-
laise. Vivement le 21 juin que 
l’on puisse sortir les parasols. »

Eva, 27 ans, sans emploi :  
« Je ne vois pas grand-chose 
de positif dans ces travaux. 
La place n’est pas forcément 
mieux qu’avant, elle est même 
pire avec ces pavés blancs qui 
font mal aux yeux dès qu’il y 
a un peu de soleil. Les arbres 
qui ont été plantés ne contri-
buent pas à rendre le site plus 
joli. Pour moi, la place d’Armes 
n’a plus aucun charme. Avant, 
il y avait un creux au centre 
et les personnes aimaient s’y 
asseoir. Et puis quelle idée 
d’avoir supprimé la circula-
tion à cet endroit ? Je pense 
que les commerçants doivent 
apprécier modérément et les 
piétons regretter l’ancien arrêt 
de bus. Seul point positif : la 
rénovation des façades, qui 
paraissait incontournable. Tout 
le reste était inutile. »

Monique,  72 ans, retraitée:  
« La blancheur des pavés est 
peu agréable pour la vue, à 
cause du fort réfléchissement 
du soleil. L’endroit a beau-
coup changé ces dernières 
années. Je me souviens que, 
quand je me suis fiancée, il y 
avait un stationnement pour 
les véhicules à cet endroit. Je 
trouve sincèrement épatant 
qu’il n’y en ait plus. De toutes 
les façons, il y a des parkings 
tout autour de Poitiers, donc 
je ne pense pas que cela pose 
un problème majeur qu’on 
supprime la circulation et les 
stationnements ici. J‘apprécie 
également la façon dont les 
arbres ont été disposés. Cela 
crée un nouvel ensemble har-
monieux et agréable. »
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regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro de la 
semaine prochaine



7 ici7 ici7 ici7 ici7 ici

Les défenseurs 
du commerce en 
centre-ville ont érigé 
la nouveauté au 
rang de garde-fou 
à l’expansionnisme 
de la périphérie. ça 
tombe bien. Dans  
« La Boutique », rue 
Edouard-Grimaux, 
l’organisation 
d’événements, 
comme le mariage et 
la vente d’accessoires 
de mode et de 
décoration insolites, 
auront pignon sur 
rue.  

n  Nicolas Boursier                
nboursier@7apoitiers.fr

Ces deux-là se sont ren-
contrées par hasard. Il y 
a trois ans. Autour d’un 

verre, dans les paillettes d’un 
soir de match du Poitiers 
Basket. Dire qu’entre elles, le 
courant est rapidement passé 
est un doux euphémisme. 
Rien ne prédestinait pourtant 
Nathalie Laporte, créatrice 
d’événements et organisatrice 
de mariages, et Laurine Ray, 
commerciale et artiste peintre, 
à fusionner leurs désirs d’en-
treprendre. « Je venais juste 
de lancer ma société Orga-
DiEventi, rappelle Nathalie. 
Au fil du temps, de rencontres 
en discussions, Laurine et moi 
sommes tombées d’accord sur 
l’éventualité d’une associa-
tion. »
Le projet est désormais prêt à 
se concrétiser. Le 18 juin, les 
deux collaboratrices donneront 
naissance, au 22, rue Edouard-
Grimaux, à « La Boutique », un 

shop office mêlant l’exposition 
et la vente d’accessoires de 
mode et de déco introuvables à 
Poitiers et le conseil ou la prise 
en charge totale de l’organisa-
tion d’événements comme les 
mariages. « Jusque-là, poursuit 
Nathalie Laporte, mon entre-
prise n’avait pas de visibilité 
physique. Son siège, c’était 
ma maison. Désormais, nous 
allons avoir pignon sur rue. 
Pour beaucoup de personnes, 
de futurs couples notamment, 
c’est important de pouvoir  
« se rendre compte ». »
Au rez-de-chaussée, Laurine 
et Nathalie proposeront donc 
de nombreux accessoires 
inédits. De mode, comme les 

bijoux Viadoli ou la collection 
Louisa Bonheur, dont elle 
seront les seules distributrices 
locales. Et de déco. «Rice», 
«Broost», «Invasions éphé-
mères», «Trois Sœurs et un 
frère», «Mobilia dell’arte».  
«Vaisselle O’Sullivan»… Les 
amateurs apprécieront. « Nous 
souhaitons vraiment sortir des 
sentiers battus et proposer à la 
clientèle des choses qu’elle ne 
trouvera pas ailleurs », insiste 
Laurine, en ajoutant à la liste 
des joyaux maison bobines 
Twins ou papiers japonais. 
A l’étage, pour compléter 
leur mission d’organisatrice 
d’événements, les deux 
consœurs ont prévu de lancer 

des ateliers collectifs. Dès le 
1er juillet, un « so wedding » 
sera ainsi proposé. « Nous y 
invitons toutes celles et ceux 
qui ont envie de personnaliser 
leur futur mariage, prévient 
Nathalie Laporte. Nous les 
conseillerons et les accompa-
gnerons alors dans la réalisa-
tion de leurs desseins. » Un 
concept similaire, de conseils 
en décoration d’intérieur ou de 
réception, est également en 
prévision. Publication des bans 
samedi prochain à 14h.

Contacts : Laurine Ray (06 50 7 32 
02). Nathalie Laporte (06 98 88 

26 27). www.orgadieventi.fr

Laurine Ray et Nathalie Laporte 
lancent un concept inédit à Poitiers.

commerce

Mariages sur mesurevite dit
Quartiers

La Gibauderie en fête
La traditionnelle fête 
de quartier, organisée 
le 25 juin au parc de la 
Gibauderie, proposera, 
dès 9h, un vide-grenier, 
des stands associatifs, des 
animations pour enfants et 
une restauration-buvette. 
La journée sera aussi 
ponctuée de temps forts: 
scène libre, de 14h30 à 
17h30, avec Exabul Soleil, 
Gib’aux’Mômes, les clubs 
de chant et danse hip-hop 
du lycée Camille-Guérin, 
Corps Peau R’aiLes. A 17h30, 
suivra un spectacle aérien 
tout public («Ambiance 
Cirque»). Puis, à 19h, 
l’exhibition de la fanfare Les 
Tontons Zingueurs, à 21h le 
bal et, à 23h, le feu de Saint 
Jean. 

Découverte

Poitiers et Châtellerault 
se dévoilent aux 
nouveaux arrivants
Les associations AVF (Accueil 
Villes Françaises) de Poitiers 
et Châtellerault organisent 
conjointement, le dimanche 
19 juin, une journée 
gratuite de découverte 
des deux villes, pour les 
nouveaux arrivants dans 
la Vienne. Rendez-vous 
est donné à 10h30 sur le 
parking de la « Manu » à 
Châtellerault pour une visite 
de la vieille ville. Au choix: 
déjeuner au restaurant 
(20€) ou randonnée 
(8km)-pique-nique. Arrivée 
à 16h30 à Poitiers, pour 
une démonstration d’orgue 
à l’église Saint-Hilaire. 
Contacts : 06 88 49 70 06 
ou 06 60 15 68 94.
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Idéalement situé à vingt minutes de Poi-
tiers, à la sortie de Couhé, le Clos de 
l’Orbrie offre un cadre idyllique pour tous 

vos événements d’entreprise et familiaux, 
réunissant entre 30 à 300 personnes. 
Séminaire, journée d’étude, soirée privée, 
mariage, anniversaire... Quelle que soit 
l’occasion, vos hôtes, Franck et Nicolas 
Chedozeau, vous accueillent tout au long 
de l’année. 
Ici, au milieu d’un parc arboré de trois hec-
tares, un magnifique corps de ferme poite-
vine a été rénové avec soin, dans le respect 
de la tradition et des techniques de construc-
tion d’antan. 
Parce que vos événements sont des mo-
ments uniques, le Clos de l’Orbrie vous pro-
pose une large palette de prestations clés 
en main.
Pour vos réunions professionnelles, nous 
mettons à votre disposition une salle de sé-
minaire de 150 places,  dotée des équipe-
ments les plus récents (accès internet haut 
débit, Wifi sur l’ensemble du site, vidéopro-

jecteur, télévision, sonorisation, photoco-
pieur, paper board, support mural…). Le 
site dispose également de plusieurs salles 
de commission.
Côté restauration, une grande salle de 
réception, aménagée dans une ancienne 
étable rénovée avec goût, peut accueillir 
jusqu’à 300 convives. Un service traiteur, 
confié au Panier Poitevin, se charge de tous 
vos repas. Il vous propose un grand choix 
de menus: repas gastronomiques, buffets 
froids et chauds, repas séminaires, menus 
à thèmes, cocktails salés ou sucrés, gamme 
bio…
Au Clos de l’Orbrie, votre hébergement n’est 
pas un souci. Vous trouverez sur place deux 
vastes maisons poitevines au cachet inimi-
table. Transformé en gîte équipé de cuisines 
et de 50 couchages, cet ensemble offre tout 
le confort nécessaire pour vous assurer un 
sommeil paisible. 
Les seize chambres, aux couleurs vives et 
printanières, sont chauffées et équipées de 
literie neuve. Elles disposent d’une salle 

de bain et de toilettes. Leur ameublement,  
classique ou contemporain, est adaptable 
et peut répondre à toute sorte de demande 
en termes d’organisation spatiale et de cou-
chage.
Cerise sur le gâteau, une chambre des 
mariés a été spécialement aménagée dans 
un ancien pigeonnier du XVIe siècle. Lumi-
neuse et spacieuse, cette magnifique pièce 
est équipée d’une belle salle de bains à 
l’ancienne, qui se marie parfaitement avec 
le cachet traditionnel du bâti.
Pour vos garden party et autres vins d’hon-
neur, nous vous proposons un magnifique 
espace cocktail en plein air, abrité par un 
préau paysager. Une vaste terrasse, un bar-
becue et une piscine extérieure complètent 
l’ensemble.
Outre les balades dans les chemins de cam-
pagne, le Clos de l’Orbrie vous propose une 
grande variété d’animations pour agrémen-
ter vos événements : œnologie, VTT, segway, 
soirée country, casino, animation dansante, 
soirée cabaret, relaxation, feu d’artifice…

Les + de l’Orbrie
• 1 salle de séminaire de 150 places

• 1 salle de réception de 300 
places

• 1 parc arboré de 3 hectares

• 50 couchages

• 1 chambre nuptiale

• 1 espace cocktail 
    en plein air

• 1 grande terrasse

• 1 piscine

• 1 service traiteur

• 1 grand parking éclairé

Votre mariage de A à Z
Au Clos de l’Orbris, nous pouvons nous occuper de votre mariage de  
A à Z : vin d’honneur, repas, cocktail, hébergement des convives et des mariés 
dans la chambre nuptiale, repas du lendemain, animations, décoration, photo-
graphe, baby-sitting…

Contactez-nous dès maintenant !
L’Orbrie – 79120 Rom – Tél: 05 49 58 08 24 
Email : lorbrie@orange.fr - www.closlorbrie.com

publi-information

Un lieu d’exception 
 pour vos réceptions

À l’ombre de la pierre et des arbres centenaires, le Clos de l’Orbrie est le lieu 
rêvé pour organiser tous vos événements professionnels et familiaux. Un havre 
de paix au charme fou. 



regards

”

Le calme mental

”

Géraldine BONNIN
46 ans. Coach en art de vivre et 
gérante du centre de remise en 
forme, détente et bien-être  
« Le Garden Blues »  
Signe particulier : ex-athlète 
de haut niveau (hauteur, 
longueur, triple saut). Cinq fois 
championne de France. Finaliste 
aux Championnats d’Europe 
1985 et du Monde 1987.

J’AIME : Transmettre des notions 
de bien-être dans un but de 
prévention.

J’AIME PAS : La superficialité.

Ne seriez-vous pas tenté de vivre le 
calme mental à une époque où nous 
sommes assaillis d’informations, attirés 
par toutes les attractions lumineuses, 
sonores ou sollicitations diverses ? Par 
une société hyper attractive, hyper 
consommatrice, hyper dogmatique, 
laissant peu de place à l’individualité.
N’y aurait-il pas une volonté sociétale 
de nous déstructurer pour mieux nous 
posséder, nous manipuler ? Disperser 
notre esprit reviendrait à mieux asseoir 
certains courants de pensées, suscep-
tibles de devenir des dogmes adossés 
à des puissances politiques, sociales, 
économiques, leur prodiguant ainsi une 
invincibilité. 

Pourquoi serait-il important de bien se 
nourrir, dans une société de malbouffe? 
Pourquoi serait-il nécessaire de bien 
bouger, dans une société où le culte du 
corps est roi, sans respect des rythmes ? 
Pourquoi serait il important de bien res-
pirer à une époque où l’environnement 
est pollué ? Pourquoi serait il utile de se 
détendre dans une société hyperactive? 
Pourquoi, enfin, serait-il nécessaire de 
calmer son mental, point d’ancrage de 
tout ce qui précède dans une société 
où les cellules de vie éclatent (divorce 
galopant, harcèlement au travail, 
dépression, suicide et violence chez les 
jeunes enfants…) ?
Sur quoi repose le calme mental ? En 

médecine traditionnelle chinoise, il 
régule les humeurs, apaise les esprits et 
prédispose à l’enseignement du lâcher 
prise, favorable à une meilleure santé 
physique et morale. Le calme mental, 
source d’enseignement issu du boudd-
hisme, nous rappelle que la pleine 
réalisation est en nous, issue de notre 
karma, loin de nous faire croire que 
la pénibilité de notre vie serait trans-
mise par des tiers. Magique ! Le calme 
mental est capable de faire valser le 
corps et l’esprit dans un état d’allé-
gresse et d’apesanteur. Et ce en toute 
modération…

Géraldine Bonnin
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”

économie

« Pictasol » est un 
Club d’investisseurs 
locaux pour une 
gestion alternative 
et locale de 
l’épargne solidaire 
(Cigales). Il place son 
épargne au service 
d’entrepreneurs 
innovants. 
Découverte.

n  Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Le chant des Cigales a 
charmé ses fondateurs 
en 2007. Depuis, Pictasol 

n’a jamais cessé de déployer 
ses ailes. Si l’appellation peut 
s’avérer indigeste -Club d’in-
vestisseurs locaux pour une 
gestion alternative et locale 
de l’épargne solidaire-, le 
fonctionnement de la fameuse 
«Cigales» repose sur une 
obsession des plus louables: 
l’aide au développement éco-
nomique du territoire. 

Pictasol regroupe treize 
membres issus d’horizons pro-
fessionnels divers. « Ensemble, 
explique le gérant du club, 
Etienne Royer, nous avons créé 
une épargne sur nos deniers 
personnels, pour encourager 
et accompagner les projets 
empreints d’innovation, dans 
les domaines de la culture, du 
social et de l’environnement. » 
A ce jour, Pictasol a suivi et 
soutenu deux dossiers majeurs 
sur la communauté d’agglo-
mération poitevine : le projet 
« Velomail », en phase de 
concrétisation, et celui du bar  
« Le Plan B », à Poitiers. Pour 
ce dernier, il est entré au capi-
tal de la Scop (Société coopéra-
tive de production). « Car nous 
partagions les valeurs des 
deux responsables », insiste 
Etienne Royer.
Se définissant comme un bar 
solidaire et culturel, « Le Plan 
B » a ainsi su séduire les inves-
tisseurs locaux. « Après l’étude 

du budget prévisionnel, nous 
avons rapidement contribué 
à la création de la société, 
raconte Etienne Royer. Une 
convention a donc été passée 
avec les patrons sur les condi-
tions de notre engagement 
(...) Notre intérêt consiste 
davantage à servir de levier 
de développement qu’à exiger 
un retour sur investissement 
rapide. »
Les membres de « Pictasol » 
ne sont pas des mécènes. Ils 
aspirent juste à récupérer leur 
mise de départ. Leur noto-
riété au-delà une garantie de 
crédibilité pour les banques. 
Les gérants du « Plan B » 
acquiescent : « Pour nous, la 
contribution de « Pictasol » a 
également servi de gage de 
sérieux auprès des pouvoirs 
publics. » Ce qui, avouons-le, 
n’est jamais une mince affaire.

Pictasol 
poitiers.pictasol@laposte.net

Etienne Royer (au milieu), gérant de « Pictasol »,  
échange régulièrement avec les gérants du Plan B.

épargne solidaire

Des Cigales 
dans la fourmilière
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« Pictasol » ne cherche pas à accueillir de nou-
veaux membres. « Nous sommes en nombre 
suffisant, explique Etienne Royer, le gérant. 
Mais nous encourageons les personnes inté-
ressées par ce type d’association à créer de 
nouveaux clubs d’investisseurs. » Une nou-
velle «Cigales» serait en passe de voir le jour 

à Poitiers. Combien d’autres naîtront dans les 
mois et années à venir ? 
Pour plus de renseignements, les futurs 
investisseurs solidaires sont invités à solliciter 
l’association régionale des Cigales du Poitou-
Charentes (cigales.poitou.charentes@gmail.
com) 

Repères



Représentant local 
de France Nature 
Environnement, 
Poitou-Charentes 
Nature rassemble 
une quinzaine 
d’associations 
régionales de 
protection de 
l’environnement. 
Une fédération 
qui entend peser 
sur le débat de la 
gestion de l’eau, 
en cette période de 
sécheresse. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Les rivières sont à sec. Ce 
n’est un secret pour per-
sonne. Une sécheresse 

sans précédent qui touche 
actuellement une soixantaine 
de départements français, 
dont la Vienne. 
Pour faire face à la situation, le 
préfet de Région a récemment 
pris un certain nombre d’arrê-
tés régulant l’irrigation. Des 
décisions contestées de toute 
part. Les irrigants eux-mêmes 
ont réclamé « un certain 
volume d’eau pour leur per-
mettre de contrer la pénurie » 
(cf. n°78). Une requête qui a 
eu le don d’hérisser le poil de 
l’association Poitou-Charentes 
Nature. « La crise météorolo-
gique est cyniquement utilisée 
par les tenants de l’agriculture 
la plus intensive, ont-ils rele-
vé. Ces personnes profitent 
de la situation pour «vendre» 
la solution de « création de 

ressources », sous la forme de 
réserves artificielles. » 
Une fausse solution pour les 
représentants locaux de France 
Nature Environnement. Bruno 
Fillon, chargé de mission à 
la fédération locale, assimile 
cette démarche à « une fuite 
en avant ». « La situation est 
exceptionnelle, car la séche-
resse a deux mois d’avance 
sur les dernières saisons », 
explique-t-il. Le problème est 
récurrent. Mais sa précocité 
révèle le « problème structurel 
de gestion de l’eau », comme 
l’a précisé Nicolas Sarkozy, la 
semaine dernière, lors d’une 
rencontre avec les agriculteurs 

en Charente (cf. repères). 

u Stop à l’agriculture
     intensive
Sans nier les difficultés ren-
contrées par le monde agri-
cole, les militants écologistes 
en appellent à une réforme 
profonde des modes de pro-
duction. « Il faut arrêter de 
produire autant de maïs dans 
la région, lance Bruno Fillon. 
On le sait très bien. C’est une 
culture gourmande en eau. 
Et nos rivières ne sont pas 
en capacité de soutenir cette 
production intensive.  » Pour 
Jacques Brie, animateur du 
groupe eau à Poitou-Charentes 

Nature, « la construction de 
retenues d’eau est non seu-
lement plus coûteuse, mais 
aussi plus rigide, puisqu’elle 
fige une pratique agricole 
sans garantie de résultats. »
Alors, quelles sont les solu-
tions? La diversification des 
cultures? Le retour à une agri-
culture adaptée au territoire, 
moins dépendante des pluies 
estivales? La réintroduction 
des céréales d’hiver? De la 
luzerne? « Certains agricul-
teurs se sont tournés vers 
ces méthodes avec succès, 
glisse Bruno Fillon. Pourquoi 
les autres n’y arriveraient-ils 
pas? »

environnement

La création de réserves artificielles est une « fausse 
solution » pour Poitou-Charentes Nature. 

sécheresse 

Poitou-Charentes Nature 
monte au créneau
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vite dit
Déchets verts
Broyage pour les 
particuliers samedi
Les particuliers sont 
invités, ce samedi (de 
9h à 12h30 et de 13h30 
à 17h), à rapporter 
leurs déchets verts au 
parking des Feuillants, à 
Poitiers. Sur le site, les 
services de déchetterie de 
Grand Poitiers broieront 
branchages, tailles de haies 
et résidus d’élagage. A leur 
guise, les Poitevins pourront 
repartir avec les copeaux 
pour les réutiliser sous 
forme de paillage, de bois 
raméal fragmenté ou de 
compostage.
En partenariat avec 
l’Ademe, ce nouveau 
service est inclus dans le 
programme communautaire 
de réduction des déchets. Il 
vise à réduire la production 
de déchets de 7% en cinq 
ans sur l’ensemble du 
territoire de Grand Poitiers. 
Date des prochaines 
prestations…
• Le 25 juin (de 9h à 
12h30 et de 13h30 à 17h) 
à Chasseneuil-du-Poitou, 
parking des Cards.
• Le 2 juillet (de 9h à 12h30 
et de 13h30 à 17h) à 
Fontaine le Comte, parking 
route du Stade.
• Le 9 juillet (de 9h à 
12h30 et de 13h30 à 17h) 
à Poitiers, parking du Skate 
park, route de la Cassette.

ENTREPRISES
Réflexion autour 
des déchets et  
de la compétitivité 
La Chambre de commerce 
et d’industrie de la Vienne, 
l’Institut d’excellence 
managériale du Poitou-
Charentes d’EI2S et le 
Pôle des éco-industries 
innovent. Les trois entités 
proposent désormais aux 
entreprises locales un 
accompagnement intitulé  
«Gestion et prévention 
des déchets: un enjeu 
réel pour l’entreprise». 
Renseignements: 
spignoux@poitiers.cci.fr

éCOLOGIE
Nettoyage des rives 
du Clain
L’antenne locale de Surfrider 
Foundation a remis ça. 
Jeudi dernier, les bénévoles 
de l’association ont 
accompagné une trentaine 
d’élèves de l’EREA Anne 
Franck pour un énième 
nettoyage des rives du 
Clain. 

En visite jeudi dernier en Charente, Nicolas 
Sarkozy a annoncé une série de mesures 
pour venir en aide aux agriculteurs dure-
ment touchés par la sécheresse. A cette 
occasion, le chef de l’Etat a promis un 
plan quinquennal pour la mise en place de 

davantage de retenues d’eau, tout en aidant 
les agriculteurs à mieux les utiliser. «On a 
un problème structurel de gestion de l’eau», 
a admis le président de la République, 
conscient que l’actuelle sécheresse n’est 
qu’un facteur aggravant. 

Les promesses de Nicolas Sarkozy aux agriculteurs



santé
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vite dit
Agressions, viols, 
rixes, crimes de 
sang… Depuis 
quelques semaines, 
la Justice dispose 
d’un interlocuteur 
référent dans 
le domaine de 
l’expertise médicale 
ou médico-légale, sur 
les victimes vivantes 
ou décédées. 

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

Les ministères de la Justice, 
de la Santé et de l’Inté-
rieur les ont longtemps 

appelées de leurs vœux. Une 
réforme conjointe, avalisée 
à Noël, a fini de muer la 
réflexion en obligation. 
Depuis le 15 janvier, qua-
rante-neuf «Unités médico-
judiciaires» ont jeté les bases, 
partout dans l’Hexagone, 
d’une nouvelle collaboration 
entre professionnels de santé 
et représentants de l’ordre et 
de la justice. Sur réquisition de 
la police, de la gendarmerie 
ou d’un magistrat, ces «UMJ» 
sont habilitées à pratiquer, 
sur les victimes soumises à 
leurs soins, tous les examens 
médicaux et psychologiques 
nécessaires au bon fonction-
nement d’une enquête ou 
d’une procédure.
L’originalité de ces Unités 
se situe dans le fait qu’elles 
ne disposent d’aucune iden-
tité physique et préconisent 
l’intervention de nombreux 
spécialistes. « L’idée, c’est 
que le médecin coordinateur 

que je suis puisse compter, 
dans un délai aussi restreint 
que possible, sur l’exper-
tise d’un psychiatre ou d’un 
gynécologue, d’un urologue 
ou d’un pédiatre, en fonction 
des violences ou agressions 
relevées. »

u Les gardes à vue en plus
Chef du service de médecine 
légale du CHU de Poitiers, le 
Dr Michel Sapanet a été choisi 
pour assurer cette fonction de 
« responsable régulateur ». 
Son « UMJ », qui rayonne sur la 
Vienne, les Deux-Sèvres et le 
Sud Charente-Maritime, pro-
pose une cellule et un numéro 

d’astreinte joignables à toute 
heure par les forces de l’ordre. 
Et d’un réseau de praticiens 
œuvrant dans différents ser-
vices du centre hospitalier et 
susceptibles d’intervenir à la 
demande. « Avec cette ins-
titution, la médecine légale 
devient une véritable acti-
vité hospitalière », résume le  
Dr Sapanet.
Bien qu’encore en «rodage», 
l’unité s’est déjà fixé des 
objectifs. « Sur un an, nous 
estimons à 1 800 le nombre 
d’examens du vivant, post-
agressions, viols ou bagarres 
(…) potentiellement effectués 
par l’UMJ, souligne Laurette 

Bloomaert, directrice des 
affaires juridiques du CHU. 
Et encore, ces prévisions ne 
tiennent pas compte des 
gardes à vue. » Fait notoire, 
l’Unité médico-judiciaire est 
en effet requise pour interve-
nir directement sur les lieux 
de garde à vue, en gendar-
merie ou au commissariat.  
« Un accord ministériel a été 
trouvé pour autoriser les pra-
ticiens libéraux volontaires à 
effectuer, au nom de l’UMJ et 
du CHU, les examens médi-
caux des prévenus », explique 
Michel Sapanet. A ce jour, 
deux de ces médecins sont 
mandatés sur Poitiers.

PERSONNES ÂGéES
Et si on parlait 
bientraitance…
Le mercredi 15 juin, sera 
célébrée le 6e journée 
mondiale de Lutte 
contre la maltraitance 
des personnes âgées et 
handicapées. Dans ce 
cadre, l’association Alma86, 
Allô maltraitance personnes 
âgées et/ou handicapées, 
organise, de 14h à 
17h30 à l’amphithéâtre 
du lycée Saint-Jacques 
de Compostelle, un 
colloque réunissant de 
nombreux spécialistes 
autour du sujet. Présidé 
par Jean Abbad, président 
d’Alma 86, ce rendez-
vous proposera plusieurs 
débats («bientraitance 
et prévention de la 
maltraitance», «Vers 
une culture de la 
bientraitance»…) et retours 
d’expérience, émanant de 
professionnels de santé 
comme de bénévoles de 
l’association. Plus d’infos 
auprès de l’Alma, au 0 810 
84 85 86.

Bénévolat
Qui veut aider 
les enfants malades ?
Un Hôpital pour le Enfants 
recherche des bénévoles 
susceptibles de soutenir, 
pendant la période estivale, 
l’équipe d’animation 
en charge des enfants 
malades. Une expérience 
auprès du jeune public est 
souhaitée. L’association 
lance parallèlement un 
appel aux dons de jouets 
en bon état, pour les deux 
ventes qu’elle organise 
dans l’année. Plus d’infos 
au 05 49 44 38 25 ou sur 
hopitalpourenfants@chu-
poitiers.fr

médecine légale

L’expertise s’organise

Les examens des gardés à vue sont désormais effectués, au commissariat ou
en gendarmerie, par des médecins libéraux mandatés par l’UMJ et le CHU.



matière grise
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Traitement des eaux, 
énergie, génie civil, 
éclairage… L’Ecole 
nationale supérieure 
d’ingénieurs de 
Poitiers (Ensip) 
propose des 
formations ancrées 
dans le quotidien des 
Français. Pourtant, 
l’établissement 
cherche encore à 
accroître sa visibilité 
localement, à travers 
des actions auprès des 
plus jeunes.
              n  Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

« Dis papa, comment on fait 
les bébés ? Et pourquoi le 
ciel est bleu ? » Ce genre 

de questions angoisse toujours 
les parents. Quand il s’agit de 
vulgariser un sujet complexe, 
les explications tombent sou-
vent à côté de la plaque. Alors 
imaginez ce que vous feriez si 
vous étiez confronté à une tren-
taine d’enfants de maternelle… 
Durant toute l’année, trois étu-
diants de l’Ecole nationale supé-
rieure d’ingénieurs de Poitiers 
(Ensip) ont tenté de simplifier le 
« cycle de l’eau » pour des petits 
bouts de 6 ou 7 ans, scolarisés à 
l’école Jean-Mermoz. 
De la formation des nuages à 
l’apparition de la pluie, tout y 
est passé. Avec, pour point final, 
le 5 mai, une visite du château 
d’eau situé à deux pas de la cour 
de récré. « Nous connaissions 
parfaitement le sujet, mais les 

enfants ne possédaient aucune 
notion. Pour eux, le château 
abritait forcément une prin-
cesse, plaisante Vincent Juif, en 
première année du diplôme  
« Eau et Génie civil ». Notre plan 
d’action a donc consisté à mul-
tiplier les expériences concrètes 
avec des bouteilles, de l’eau 
chaude et des glaçons. »

u Vulgariser pour 
     les futurs clients 
Comme eux, une trentaine 
d’étudiants de l’Ensip ont parti-
cipé, cette année, au dispositif 
d’accompagnement en science 
et technologie à l’école primaire 
(ex-Main à la pâte). D’autres ont 
choisi d’apporter un soutien 
scolaire en collège et lycée :  
« Ces démarches sont vraiment 

valorisées au sein de l’Ecole. La 
vulgarisation est un moyen de 
s’assurer que les connaissances 
sont bien assimilées », estime 
le directeur des études, Jean-
Yves Chenebault.
Cette approche de la science 
a aussi une autre vertu : si les 
étudiants sont capables de 
présenter leurs apprentissages 
techniques de haut niveau à des 
enfants, ils devraient pouvoir 
faire de même devant leur futur 
employeur, et leurs clients. Un 
argument d’autant plus percu-
tant que, dans les métiers visés 
(environnement, BTP, transports 
et énergie sont les principaux 
secteurs de recrutement), ces 
jeunes gens devront souvent 
justifier leurs choix devant un 
public de non-scientifiques.

Hélios, 
l’entreprise 
école

Ne parlez pas de Junior 
Entreprise, mais  
d’« entreprise école » ! 
Mise sur pied en 1988, 
Hélios ne bénéficie pas 
du label, bien que cette 
association propose 
aux PME locales des 
prestations payantes 
liées aux cursus des 
étudiants : analyse 
de sédiments pour 
l’épuration des eaux, 
études de pollution 
des sols… Récemment, 
un étudiant s’est 
attelé à tester la 
résistance de différents 
échantillons de 
béton, à la demande 
d’une entreprise de 
la Vienne. L’objectif 
d’Hélios pour l’année 
prochaine ? Proposer 
la réalisation de 
bilan carbone à des 
structures publiques ou 
privées, en partenariat 
avec l’Ademe. 

Créée en 1984, l’Ensip 
compte environ quatre 
cents élèves ingénieurs 
dans deux filières. Le 
diplôme Energie est 
découpé en quatre 
parcours (Eclairage 
acoustique thermique, 
Energie Industrielle, 
Maîtrise de l’énergie 
électrique, Maîtrise 
des impacts sonores et 
énergies). Le diplôme 
Eau et Génie civil 
est divisé en deux 
parcours (Construction 
et géotechnique, 
Traitement des eaux 
et des nuisances). Le 
cursus dure trois ans. 
Chaque promotion 
compte autour de cent 
trente étudiants.

EN CHIFFRES

« Je symbolise souvent 
l’oiseau de mauvais augure 
auprès de mes clients, car 
mes conclusions impliquent 
des travaux et des coûts 
supplémentaires. » Pas facile 
d’être ingénieur dans un bu-
reau d’études spécialisé dans 
la dépollution de friches indus-
trielles (Antea Group, Nantes). 
A 26 ans, Emeline Dhainaut 
doit faire preuve de diploma-

tie tout en étant capable de  
« vulgariser ». Le mot est 
lancé ! « Le savant fou dans 
son laboratoire ne sert à rien. 
Il faut faire preuve d’esprit 
de synthèse et se référer à la 
réglementation européenne 
pour avoir plus de poids », 
souligne cette diplômée en  
«Environnement et Génie 
Civil» (2007).
Ce n’est pas Renaud Bordier, 

28 ans, qui la contredira. 
Après cinq années passées 
sur les routes d’Europe pour 
le groupe Véolia, lui ajoute  
«la disponibilité et la mobilité» 
dans la liste des qualités indis-
pensables à tout diplômé de 
l’Ensip : « Je me suis occupé de 
la mise en marche de plusieurs 
stations d’épuration. Certains 
déplacements ont duré un an 
et demi. »

De son côté, Jean-Baptiste 
Gauchard a préféré la filière  
« Energie » option éclairage. 
Recruté dès la fin de son stage, 
en septembre 2010, il a rejoint 
l’équipe de Luminocité (Ile-de-
France) : « Je mets en lumière 
des expositions, des espaces 
publics et des bâtiments, 
comme la basilique de Ge-
nève. La dimension artistique 
est passionnante. »

ce qu’ils en pensent…
A chacun ses qualités

filière

Ensip : ingénieurs 
du quotidien

Chaque promotion de l’Ensip  
compte environ 130 étudiants.



• Du 15 au 17 juin :
17e Journées nationales sur 
les matériaux composites, 
au Palais des Congrès du 
Futuroscope. Les chercheurs 
font le point sur les 
avancées scientifiques.

• 20 juin :
Récitals de fin d’année des 
étudiants du CESMD : au 
Tap, à 9h et 11h30, pour le 
saxophone – A Notre-Dame, 
à 9h30 et 14h, pour les 
musiques anciennes – Au 
Tap, le 23 et 24 juin à 9h, 
pour les cordes et piano.

• 23 juin :
Blue Lake, une vingtaine 
de jeunes musiciens 
américains, âgés de 13 à 18 
ans, se produiront au lycée 
Victor-Hugo (20h). Tarifs: 
15€/personne – 20€/
couple – 10€/étudiant – 
gratuit pour les -12 ans.

• 28 juin :
Les étudiants de l’Ecole 
des avocats du centre 
ouest s’affrontent dans un 
concours de plaidoirie, à 
14h15, au Palais de justice 
de Poitiers.

matière grise

Au sein de l’Escem 
Poitiers-Tours, 
dix personnes 
travaillent à la 
création de contenus 
multimédias pour 
la pédagogie et la 
communication.

              n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Mardi 14 juin, une 
vidéo surprenante 
est déposée sur le 

site de l’Ecole supérieure de 
commerce et management 
(Escem) de Poitiers-Tours. 
Après un teasing savamment 
orchestré durant dix jours, les 
images du premier « Danse 
Mob » de l’établissement sont 
dévoilées. Plus de deux cents 
étudiants ont participé à cette 
chorégraphie imaginée par 
l’association « Evi-danse » et 
tournée au château de Che-
nonceau. Quelques jours tôt, 
le service de communication 
de l’Escem annonçait un autre 

événement : le lancement 
d’une plateforme de « poad-
cast » sur Itunes-University, où 
les étudiants peuvent trouver 
des cours, conférences et tout 
un tas de compléments néces-
saires à leur cursus. Et ce n’est 
pas fini, puisque l’Ecole signale 
déjà la sortie, à la fin du mois, 
d’une application iPhone desti-
née aux « admissibles »…
Danse Mob, application 
iPhone, plateforme iTunes… 
Qu’ils servent à la communi-
cation ou à la pédagogie, ces 
outils ont tous été créés par 
l’Astrolab, une agence web 
interne à l’Escem, qui dispose 
de moyens étonnants : « Dix 
personnes travaillent dans 
ce service, parmi lesquelles 
figurent des développeurs, des 
cadreurs, des monteurs, des 
infographistes et un commu-
nity manager chargé d’animer 
les réseaux sociaux », explique 
Jérôme Simon, son directeur.
Tout a commencé avec un 
diplôme proposé à distance. 
Très vite, l’Escem a disposé de 

sa propre chaîne sur YouTube, 
tout en offrant des séances 
de « chat ». Désormais, son 
emprise sur la toile s’agrandit. 
« Des enseignants attribuent 
déjà leurs notes en fonction 
des contributions appor-
tées à leur cours. », raconte 

Jérôme Simon. Du barbecue 
au prof absent, les élèves 
recevront bientôt toutes les 
informations liées à la vie 
de l’établissement, via une  
« alerte » sur leur smartphone. 
Avant d’autres applications sur 
iPad…

Les « Escemiens » peuvent désormais 
réviser en attendant le train.

escem

Une école branchée
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AUTOMOBILE 

Simon Pagenaud deuxième 
des 24 heures du Mans
Au terme d’une course très 
mouvementée, Simon Pagenaud 
est monté, dimanche, sur la 
deuxième marche du podium de 
la 79e édition des 24 heures du 
Mans. Au volant de la Peugeot 908 
n°9, le pilote automobile originaire 
de Montmorillon, et ses deux 
coéquipiers Sébastien Bourdais et 
Pedro Lamy, ont franchi la ligne 
d’arrivée à seulement 13 secondes 
de l’Audi n°2, pilotée par le trio 
Fässler-Lotterer-Treluyer.

BASKET-BALL

Guillard et Gomez fidèles 
au PB 86
Pierre-Yves Guillard (27 ans, 2,01m) 
et Cédric Gomez (28 ans, 1,85m) 
évolueront toujours sous le maillot 
poitevin, la saison prochaine en 
Pro A. 
Ils ont signé un nouveau bail de 
deux ans avec le PB 86. Formé 
au PCBB, le Mirebalais tournait 

cette saison à 9,1pts et 5,6rbds de 
moyenne. Quant à l’Ariégeois, il a 
cumulé 2,1pts et 2pds. Avec ces 
deux nouvelles signatures, l’effectif 
du PB pour la saison prochaine 
s’étoffe considérablement, sachant 
que Wright, Younger, Badiane, 
Fournier sont encore sous contrat et 
que Yann Devéhat a rempilé pour 
un an. 

Diffusion de « Jour J », 
lundi 20 juin 

Le documentaire retraçant 
l’aventure d’Evan Fournier au 
Hoop Summit sera diffusé, le 
lundi 20 juin au Futuroscope. Pour 
assister à la projection de «Jour J», 

vous êtes invités à vous inscrire 
(gratuitement) sur le site Internet 
du PB86, www.pb86.fr. 

VOLLEY-BALL

Poitiers Volley signe Milos Culafic
Poitiers a déniché un remplaçant 
à l’international français Antonin 
Rouzier, en partance pour la 
Pologne. Le nouveau pointu du 
club s’appelle Milos Culafic (2,05m, 
100kg) et évoluait, la saison 
dernière, en Corée du sud (Suwon 
Kepco 45). Ce jeune Monténégrin 
de 24 ans s’est engagé pour une 
saison avec le champion de France 
2011.

FOOTBALL

Trois-Cités – Ligugé-1c en
finale de la coupe du District 
Les Trois Cités (D2) a battu Fleuré 
(D1) 1 à 0, le week-end dernier, en 
demi-finale de la coupe du District. 
Les Poitevins affronteront en finale, 
ce samedi à Châtellerault, Ligugé-
1c (D1), vainqueur (3-1) de Rouillé 
(D2) dans la seconde demi-finale. 

CYCLISME

Cron (UVP) 3e du régional junior
Mathieu Cron (UVP) a enlevé, 
dimanche dernier, la troisième 
place du championnat régional 
junior à Chasseneuil-du-Poitou, 
derrière Valentin Dufour 
(Montendre, 1er) et Erwan 
Despeignes, 2e (Thouars). Dans la 
catégorie minimes, Louis Lapierre 
(Cycle Poitevin) a été battu sur le 
fil par Antoine Allin (Montendre). 
Chez les cadets, Allan Arnaud 
(Cycle Poitevin) a été le grand 
animateur du jour. Il franchit 
malheureusement la ligne d’arrivée 
à la huitième place. Son coéquipier 
Jérémy Monier échoue au pied du 
podium. 

MOTOBALL

Neuville solide leader
Neuville a écrasé Troyes (8-0), 
samedi à domicile, pour le compte 
de la septième journée. Toujours 
invaincus, les hommes d’Alain 
Pichard  conservent la première 
place du championnat élite 1. 

fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos

handball

Saint-Georges tient sa relève
Longtemps dans 
l’ombre de son 
homologue féminine, 
la section masculine 
du HBC Saint-
Georges Valvert 
vient de récolter les 
premiers fruits d’une 
longue et patiente 
reconstruction. Avec 
le titre régional de 
ses moins de 16 ans.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

A l’heure du bilan, il ne 
sait plus à quel saint 
se vouer pour tresser 

des lauriers. A l’encadrement 
général du club.  Aux parents 
de joueurs, « toujours prompts 
à nous aider ». Et aussi à André 
Cabanes, « qui fut à mes côtés 
au début de l’aventure ».
Au soir d’une saison riche en 
émotions, Nicolas Boury ne 
saurait pourtant oublier ceux 
sans qui la section masculine 
du HBC Saint-Georges ne se 
montrerait pas aussi fière : les 

dix-huit ados de son équipe 
des moins de 16 ans, fraîche-
ment auréolés d’un premier 
titre régional. « Ils ont les 
défauts de leur jeunesse, un 
manque de sérieux parfois, du 

dilettantisme, trop souvent. 
Mais ils ont aussi le mérite 
d’être réceptifs et de très bien 
se connaître. »
Cette cohésion, cimentée 
autour des deux tiers des élé-

ments depuis plus de cinq ans, 
a été le moteur des ambitions 
de la formation dirigée par 
Nicolas. « Ils se fréquentent 
si assidûment que se trouver 
sur le terrain est pour eux une 

vraie partie de plaisir. Ce fut 
incontestablement la clé de 
leur réussite. »
Au terme de sept années 
passées au milieu des jeunes 
pousses du HBC, Nicolas Boury, 
lui, récolte les premiers fruits 
d’une stratégie de longue 
haleine. « Pour eux comme 
pour moi, ce ne doit pas être 
un aboutissement, mais le 
début d’une nouvelle aven-
ture. » Une aventure qui, dès 
l’an prochain, verra ces graines 
de champions passer chez les 
moins de 18 ans et briguer une 
nouvelle lutte au sommet de 
la pyramide régionale. «Pour 
la première fois, nous dispose-
rons d’équipes de moins de 9, 
12, 14, 16 et 18 ans. C’est ça 
ma plus belle récompense. » 
Pour la première fois aussi, 
tous ces gamins devront 
renoncer au blason baillar-
geois pour faire honneur à la 
nouvelle fusion qui s’annonce 
avec le voisin jaunay-clanais 
et à l’estampille Valvert qui se 
dessine. Les noms changent. 
Puissent les résultats perdurer.

Les moins de 16 ans de Saint-Georges 
ont décroché le titre régional. 

sport
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sport

Avec 515 licenciés et 
un statut régional 
de club formateur à 
défendre, le Stade 
poitevin vit au grand 
jour sa passion pour 
la petite balle jaune. 
Les jeunes talents 
s‘y révèlent, les 
anciens s’y plaisent. 
Découverte.

n Nicolas Boursier  
nboursier@7apoitiers.fr

LLa terre battue du somp-
tueux Garden tennis club 
de Royan s’en souvient 

encore. Martyrisée qu’elle fut, 
l’espace d’un week-end, par les 
trépignements conquérants de 
gamins insolents d’aisance. 
En remportant, il y a dix jours, 
six des seize titres régionaux 
jeunes mis en jeu en bord 
d’océan, le Stade poitevin a 
fait le plein de satisfaction et 
de promesses. Confirmant que 
son statut de club Elite régional 
était amplement mérité. « Ce 
label reconnaît notre savoir-
faire en matière de détection, 
de formation et d’accompa-
gnement des jeunes talents, 
jubile Etienne Langlois, son 
président. Décrocher autant 
de trophées, avec des joueurs 
découverts et polis par nos 
entraîneurs, est un formidable 
encouragement. » Et la marque 
d’une compétence désormais 
unanimement reconnue.
Derrière les performances de 
Thibault Berland (17-18 ans), 
Lou Brouleau (16 ans), Jocelyn 
Grégoire (14 ans), Pauline 
Dore (12 ans), Thibaud Blaud 

(9 ans) et Julia Maye (8 ans), 
c’est la politique générale du 
club qui se trouve aujourd’hui 
renforcée. Une politique tour-
née avant tout vers l’avenir, 
mais également imprégnée 
du devoir de promotion et de 
séduction. « Ce qu’il ne faut 
pas oublier de mentionner, 
poursuit Etienne Langlois,  
c‘est qu’à Royan, quatre de 
nos vétérans, Brigitte Gode-
froid en + de 65 ans, Brigitte 
Vanni (+ de 60), Caroline 
Blanc-Delacoste (+ de 40) et 
Olivier Paget (+ de 50) ont 
également été couronnés chez 
les seniors. C’est le signe que 
chez nous, il y a de la place 
pour tous les âges. »

u Deux journées 
     portes ouvertes
Ce mélange des générations et 
des niveaux de pratique, des 

exigences de la compétition 
et des petits plaisirs de l’ini-
tiation, fait plus que jamais le 
bonheur du Stade. Lequel puise 
dans sa force collective la sève 
de son épanouissement. 
Avec 515 licenciés au total 
et une école de tennis qui 
met le pied à l’étrier à 220 
enfants et 40 adultes, la figure 
de proue du tennis départe-
mental surfe sur la vague du 
dynamisme. Mais il rêve de 
faire encore mieux. Comment? 
En suscitant, par exemple, de 
nouvelles vocations. « C’est le 
sens des journées portes ou-
vertes (13h30-18h) que nous 
organisons les 15 et 22 juin, 
prévient Philippe De Bony,  
«docteur ès communication» 
du SPT. Ce premier mercredi 
sera d’ailleurs couplé avec la 
fête de l’école de tennis. A 
cette occasion, les gens pour-

ront non seulement visiter les 
installations et, pourquoi pas, 
effectuer des pré-inscriptions. 
Mais ils pourront en plus, sous 
la direction de nos cinq bre-
vets d’Etat, taper la balle et 
demander conseil. » 
Soucieux de mieux se struc-
turer, le Stade envisage par 
ailleurs de promouvoir sa dis-
cipline et ses mérites auprès 

de nouveaux partenaires. Déjà 
soutenu par une quinzaine de 
fidèles mécènes, il ne cache 
pas son intention de monter 
un mini-club des entreprises,  
« pour que tous ces parte-
naires éprouvent au final un 
vrai sentiment d’appartenance 
au Stade et à ses ambitions de 
développement ». Le projet est 
en marche. 

tennis

Le Stade voit l’avenir en grand

Le Stade poitevin a remporté, le week-end des 4 et 5 juin,  
à Royan, six titres régionaux jeunes et quatre vétérans.

En quatre ans de présidence, 
Etienne Langlois n’a jamais 
eu la prétention de s’attirer 
la lumière. Les 100 000€ de 
comptes négatifs accumulés 
par le club avant sa « prise 
de pouvoir » nécessitaient, 
il est vrai, que prudence et 
humilité guident son action 
rénovatrice. 
Bien lui en a pris. Depuis 

2007, le Stade poitevin a 
épongé plus de la moi-
tié de sa dette et même 
dégagé un bénéfice de  
7 000€ la saison dernière. 
Derrière ces chiffres, c’est le 
travail des vingt membres 
du comité directeur, des 
neuf salariés et de tous les 
bénévoles du club qui est 
aujourd’hui récompensé.

Des finances assainies



7 à faire
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Les « Chemins 
de Musique » se 
tiendront du 29 juin 
au 3 juillet prochains, 
entre Poitiers, 
Ligugé et Saint-
Benoît. Pour cette 
huitième édition, 
les organisateurs 
rendront hommage 
au compositeur 
Frantz Liszt.  

 n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Les «Chemins de Musique» 
reprennent leur quartier. 
Du 29 juin au 3 juillet, le 

festival porté par l’abbaye de 
Ligugé renoue avec l’éclec-
tisme artistique. « Notre moti-

vation n’est pas de rendre 
hommage aux musiques 
religieuses, explique le Père 
Abbé, Jean-Pierre Longeat. 
Notre portée est bien plus 
large. » 
Comment décrire, alors, les 
« Chemins de Musique » ?  
« Comme un festival de 
musique classique », entonne 
le maître d’œuvre. La pro-
grammation de cette huitième 
édition en atteste. Sous le titre 
« Franz Liszt », elle s’apprête 
à rendre un vif hommage 
au compositeur d’origine 
hongroise. 
Le premier concert symbolise 
les valeurs défendues par les 
organisateurs. Le mercredi 29 
juin, au Kiosque de Ligugé, 
l’ensemble Mæstro Rom 

mettra en forme l’œuvre de 
Liszt par le biais des sonori-
tés tziganes. Une preuve de 
l’ouverture défendue par les 
moines bénédictins. Suivra la 
performance de l’Ensemble 
Gilles Binchois, accompagné 
du Chœur de l’Ecole Maîtri-
sienne de Poitiers, au sein de 
l’Abbaye Saint-Martin.
Le lendemain, les festiva-
liers prendront place sur les 
fauteuils de La Hune. Ici, le 
pianiste virtuose Guillaume 
Coppola exécutera un portrait 
pianistique de Liszt. « Assu-
rément le moment fort des  
« Chemins de Musique », dixit 
le Père Abbé. Le 1er juillet, 
l’orgue de l’église Sainte-Ra-
degonde à Poitiers vibrera aux 
rythmes de l’interprétation de 

la Divine Comédie de Dante. 
Les moines et bénévoles asso-
ciés poursuivront leur route, le 
samedi 2 juillet, par un détour 
à la salle des Pas perdus 
(Palais de Justice-Poitiers), où 
le trio féminin «George Sand» 
évoquera l’histoire des ren-
contres entre Franz Liszt et la 
Villa Médicis à Rome. 
En conclusion, le dimanche 
3 juillet, le Chœur hongrois  
« Cantemus » fera réson-
ner l’Abbaye Saint-Martin 
d’un ultime hommage au 
compositeur. Franz Liszt, 
passionnément... 

www.cheminsdemusique.fr
Renseignements: 06 30 92 44 52

Réservations: Chemins de 
Musique, Abbaye Saint-Martin,  

2 place Lambert, 86240 Ligugé. 

le Trio George Sand rendra hommage, le samedi 2 juillet à 
21h, à Franz Liszt dans la salle des Pas perdus à Poitiers. 

MUSIQUE
Plan B
• Soirée « Face B » 
(organisée par Radio Pulsar 
et Poitiers Jeunes), jeudi 16 
juin à partir de 19h30. 
Migné-Auxances
• Concert de fin d’année du 
« Chœur de l’Auxance », 
samedi 25 juin. 
Futuroscope
• Spectacle chorégraphique 
de l’école de danse de Saint-
Georges les Baillargeaux, 
samedi 25 juin à 20h30, au 
Palais des Congrès.
Buxerolles
• Concert des Dames en 
Choeur du Pays des Buis et 
de l’Ensemble Vocal Altri 
Canti, dimanche 19 juin à 
16h30, église du Bourg. 
Entrée Libre.  
Saint-Léger la Pallu 
• « Mouss » (musique du 
monde), Espace Culturel du 
Prieuré, vendredi 1er juillet à 
20h30. 

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• Sortie d’usine des  
« Mécaniks Aléatoires 
Sonores », mercredi 6 
juillet à 18h30, chez Zo 
Prod (chemin du quai 
d’embarquement-Poitiers)
• Fête du Conte à Poitiers, du 
vendredi 24 au dimanche 26 
juin. Renseignemnents: 05 
49 55 41 14. 
• Festival « Bruisme » 
(musiques libres), organisé 
par « Jazz à Poitiers », au 
Confort Moderne et au 
Lieu Multiple, vendredi 1er, 
samedi 2 et dimanche 3 juin. 
• « Carte blanche à 
Christophe Bier », soirée  
« sexy » au cinéma Le 
Dietrich (Poitiers), samedi 18 
juin à 20h30. 
• Diffusion de deux films de 
Michelangelo Antonioni  
(« Profession: Reporter » et 
« Zabriskie Point »), Confort 
Moderne (Poitiers), mercredi 
22 juin à partir de 20h. 
 
EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Poitiers
• Jusqu’au 25 juin, « Poitiers ! 
L’Expo » à la verrière du Tap. 
• Jusqu’au 25 juin, « L’instant 
et l’après », exposition du 
peintre Daniel Roviras, 
Galerie Rivaud. 
• Jusqu’au 29 juillet,  
« Kama Sutra-50 positions 
d’architecture », Maison de 
l’Architecture (1 rue de la 
tranchée). 
• Jusqu’au 14 août,  
« Bataille de papier », Musée 
Sainte-Croix. 
Saint-Benoît
• Jusqu’au 20 juin,  
« Odalisque », expo autour 
du « nu », Dortoir des 
Moines. 

exposition 

« Le chat du rabbin »
A l’occasion de la sortie en salle de 
l’adaptation cinématographique 
du « Chat du Rabbin », la Fnac de 
Poitiers organise une exposition 
de dessins des deux réalisateurs, 
Joann Sfar et Antoine Delesvaux. 
Jusqu’au 15 juillet, le public 
peut découvrir des œuvres 
inédites présentant l’univers 
du film. Originalité de l’événement, ces créations seront 
proposées à la vente. Quatre dessins, en tirages limités  
(99 exemplaires) et signés des deux artistes, devraient ravir 
les amateurs. 

 Jusqu’au 15 juillet, « Le chat du Rabbin », exposition de Joann 
Sfar et Antoine Delesvaux à la Fnac des Cordeliers. 

évenement

La Maison des Projets
souffle ses dix bougies
La Maison des Projets célèbre ses dix ans, de vendredi à 
dimanche prochains. Le centre socioculturel de Buxerolles, qui 
compte dans ses murs la salle de spectacle « La Rotative », a 
vu les choses en « grand » pour cet anniversaire. La journée 
de samedi lancera véritablement les réjouissances. L’après-
midi, seront proposées diverses animations gratuites, avant 
une soirée festive. « En cours de route » créera l’ambiance,  
« Varius Funkus » prendra le relais, pour finalement laisser  
« DJ Moule » transformer la Maison des Projets en « boîte de 
nuit ». Le dimanche fera retomber la pression entre course 
de relais, pique-nique et one-woman-show d’Anne Rouger.

Du vendredi 17 au dimanche 19 juin, « Les 10 ans de la 
Maison des Projets » à Buxerolles. Retrouver le détail de 
la programmation sur www.maisondesprojets-csc86.org. 

Renseignements: 05 49 01 05 89

festival  

Le chemin mène à Liszt
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Interdits d’antenne 
par le Conseil 
supérieur de 
l’audiovisuel, Twitter 
et Facebook entrent 
en force dans le 
Robert illustré 2012. 
Paradoxal ? L’avis de 
Liliane Jagueneau, 
enseignant-chercheur 
à la Faculté de Lettres 
et Langues. 

               n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

« La pratique consistant à 
renvoyer les téléspec-
tateurs sur un réseau 

social sans le citer est informa-
tive (…). En revanche, le dési-
gner nominativement revêt un 
caractère publicitaire. » L’in-
jonction du Conseil supérieur 
de l’audiovisuel aux chaînes 
de télévision et radios, en date 

du 6 juin, se veut claire. Plus 
question d’appeler le citoyen à 
« en savoir plus » sur les pages 
Facebook et Twitter de telle ou 
telle chaîne. 
À première vue, la décision 
peut paraître un brin rétrograde 
au regard de la boulimie avec 
laquelle chacun d’entre nous 
utilise les réseaux sociaux. 
D’autant qu’une autre actualité 
n’a pas manqué de défrayer la 
chronique : l’intronisation dans 
le Robert  illustré & Dixel 2012 
de « tweeter », « tweet » ou 
encore… Facebook. « Cela met 
en relief un élément capital : 
le dictionnaire n’est pas une 
autorité, mais il enregistre 
l’usage », estime Liliane Jague-
neau, enseignant-chercheur à 
la Faculté de Lettres et Langues 
de l’Université de Poitiers.

u «Une source de vitalité»
Linguiste mais pas puriste, 
l’intéressée estime l’entrée 

de nouveaux anglicismes 
-e-learning, smartphone, 
mail- comme une « une source 
de vitalité pour la langue 
française ». « De toutes les 
manières, l’innovation tient 
aussi à la prononciation de 

ces mots. Qui imagine encore 
qu’appartement est un terme 
anglais et redingote d’origine 
italienne ? », interroge Liliane 
Jagueneau. 
Autrement dit, la langue fran-
çaise n’est pas en danger avec 

l’invasion des anglicismes 
extraits du Web. « Les repré-
sentations alarmistes font plus 
de mal que de bien, coupe 
l’enseignant-chercheur. Le 
français se porte très bien ! » 
Nous voilà rassurés…

techno

Le Robert 2012 intègre une quantité de 
nouveaux mots anglais liés à Internet. 

langue

Le poids des mots, 
le choc des réseaux

La première 
communauté virtuelle 
de Poitiers compte 
2 200 membres. 
Et désormais sept 
nouvelles vitrines 
dans son centre-ville.

Les travaux de coeur d’Agglo 
ne semblent pas freiner 
l’implantation de nouveaux 
commerces dans le centre-ville 
de Poitiers… version virtuelle. 
Pas moins de sept vitrines sont 
apparues ces derniers jours 
place du Maréchal-Leclerc, rue 
Magenta et rue Carnot. 
Dans l’ordre d’apparition, les 
Pompes Funèbres de Poitiers, 
l’Hôtel Central, Low Cost CE, 
Poitou Getac Immobilier, le 

SPN, mais aussi un restaurant 
Japonais, le Wasabi, présent 
à la fois rue Carnot et dans le 
centre commercial. Dernier de 
la liste : l’électricien de Saint- 
Cyr, Jimmy Caillias, qui tient 
pignon sur rue place d’Armes. 
Trois mois après son ouver-
ture, la première communauté 
virtuelle de Poitiers abrite 
vingt-six entreprises. Des PME 
qui s’offrent une visibilité 
incomparable auprès des 2200 
membres fidèles à Poitiers 3D. 
Vous n’êtes pas encore inscrit? 
Faites preuve de curiosité 
et dégourdissez vos jambes 
virtuelles sur www.poitiers.3d-
villes.com. L’inscription et l’uti-
lisation sont ouvertes à tous et 
gratuites.

communauté virtuelle

Poitiers 3D remplit 
son centre-ville
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horoscopehoroscope
BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Mettez un peu de communica-
tion dans votre relation. Les fi-

nances se portent bien. Moins de stress 
et plus d’énergie cette semaine. Vous avez 
envie de prendre plus de responsabilités 
dans votre travail.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Bonne complicité au sein des 
couples. Rien à signaler du côté 

de vos finances. Bonne résistance phy-
sique, vos petits problèmes de santé 
s’améliorent. Dans votre travail, vous faites 
des prouesses et des envieux.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Entente parfaite avec l’être 
cher, une nouvelle lune de miel? 

Des rentrées d’argent inattendues pour-
raient vous mettre de bonne humeur. Allé-
gez votre alimentation et tout devrait aller 
pour le mieux. Vous avez des idées intéres-
santes professionnellement.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Votre partenaire s’occupe par-
faitement de vous. Un rendez-

vous avec un conseiller financier 
pourrait s’avérer intéressant. Un peu de re-
laxation et de détente vous feraient le plus 
grand bien. Des changements profession-
nels positifs très bientôt.

lion (23 juillet/22 août) 
• Votre couple est sur la même 
longueur d’ondes. Une aisance 

financière en ce moment. Essayez de 
vous astreindre à un bon régime alimen-
taire. Bientôt, vous récolterez les fruits des 
graines semées.

vierge (23 août/21 septembre) 
• Vous vous épanouissez au 
sein de votre couple. Les fi-
nances sont au beau fixe cette 

semaine. Un peu de repos bien mérité 
améliorera votre état général. Un change-
ment d’orientation professionnelle à pré-
voir.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Les liens conjugaux 
se resserrent.  Ne risquez pas 

vos économies sur des coups de tête. Evitez 
les excitants et les viandes rouges en excès. 
Dans le travail, vous prenez des risques 
mesurés.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Bonne complicité et 
amour intense. Ne dilapidez pas 
le budget familial pour vos petits 

plaisirs. Bon équilibre physique et psy-
chique cette semaine. Dans le travail, vous 
agissez très efficacement et relevez les 
défis. 

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Essayez de don-
ner un peu de votre temps à 

l’être aimé. C’est le moment de rééquilibrer 
votre compte en banque. Evitez tous les 
abus et profitez de moments de tranquillité. 
Votre belle personnalité vous aidera dans 
votre travail.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) •La vie à deux n’est 
pas un long fleuve tranquille. Des 

placements pourraient vous rapporter 
très prochainement. Un peu de relaxation et 
de repos pour aller mieux. Sachez gérer les 
priorités dans votre travail et être moins 
stressé.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • La vie à deux est proté-
gée. Votre budget est à l’équi-

libre en ce moment. Bonne vitalité et éner-
gie à revendre. Dans le travail, vous trouve-
rez les solutions aux problèmes.

poisson (19 février/20 mars)  
• Les relations avec votre parte-
naire sont privilégiées. Pas de 

dépenses inconsidérées si vous voulez 
maintenir votre budget à flot. Bonne santé 
physique et mentale. Dans le travail, vous 
prenez les bonnes décisions au bon mo-
ment. 

Les 17, 18 et 19 juin, 
Anna B. ouvrira ses 
portes aux pèlerins 
battant le pavé du  
«Chemin des 
Ateliers».

 n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Rue Cornet, Poitiers. A 
deux pas du Pont Jou-
bert, Anna B. vient de 

trouver son nouvel atelier. 
Dans quelques jours, elle y 
accueillera les visiteurs du 
«Chemin des Ateliers»(1). En 
avant-première, elle nous a 
ouvert sa porte, l’espace de 
quelques minutes.
Un plan de travail, un canapé, 
des projets divers étalés aux 
quatre coins de la pièce, tout 
un fatras de choses au fond... 
Rien de véritablement excep-
tionnel pour une pièce utilisée 
à des fins artistiques. Ici, elle 
créé au travers de divers sup-
ports : gravure, peinture, pho-
tographie, installation vidéo, 
etc.
L’artiste multiforme a déniché 
un lieu en forme de « havre de 
paix ». Après avoir longtemps 
travaillé au sein de collectifs, 
elle cherchait « un endroit plus 
propice à la concentration ». 
C’est chose faite. 
Anna B. s’est toujours montrée 

curieuse, ne refusant aucun 
champ d’expérimentation. « À 
une époque, je rêvais d’écrire 
une pièce de théâtre, explique 
la Poitevine. Je désespérais 
de le faire. Puis une nuit, une 
idée m’est venu. C’était parti. 
Sur l’un de mes thèmes habi-
tuels (le féminisme), je venais 
de trouver l’angle  d’attaque à 
l’écriture théâtrale. » 
Avec cet exemple, elle concède 
une chose : un seul et même 
fil conducteur dicte sa carrière: 

« donner à penser ». Ancrée 
dans la réalité, Anna B. puise 
son inspiration dans l’actualité 
et les faits de société. Logique 
en quelque sorte pour celle qui 
se décrit comme une « artiste 
militante ». 
Universaliste, elle trouve à 
citer le philosophe Kant pour 
décrire sa démarche : « La 
force de l’œuvre d’art réside 
dans le fait qu’elle donne à 
penser ». Une idée qu’elle 
défend coûte que coûte. Une 

démarche qu’elle tend à 
partager en dispensant des 
cours d’arts plastiques(2). Une 
conception qu’elle partagera, 
ce week-end, avec le public du 
« Chemin des Ateliers ». 

(1)Dans sa septième édition, le   
« Chemin des Ateliers » consiste, 

pour les créateurs locaux, à ouvrir 
leur antre aux visiteurs, les 17, 
18 et 19 juin. Pour plus d’infor-

mations sur la manifestation: 
chemindesateliers.over-blog.com
(2) Pour plus de renseignements : 
annabartisteauteur@gmail.com

côté passion 

Anna B. à cœur ouvert 
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HORIZONTAL • 1. Quand se croisent des faits divers. 2. Début d’arrangement. 
Isolé. Clinquants républicains. 3. Apporteras son écot. 4. Gros lézards. Spécialiste 
du microcrédit. 5. Ville du 64. Participe. Dedans. 6.  Dans la lise. Grimpante. 7. En 
Marne. Donnerai la main. Ça sent mauvais. Dessert de l’élite. 9. Préfixe privatif. 
Marmot. Au souk. 10. On la préfère bien pensante. Se fêtent entre l’âne et le 
bœuf. 11. Le je préféré de Freud. A plein de jambes à son cou.  12. C’est donc 
qu’elles n’ont pas été sages.

VERTICAL • 1.Font remonter du liquide. 2. Riment avec scènes de ménages. 
Grecque à la fin. 3. Ancienne terre slave. Vaut de l’or.  Possessif. 4. Naturellement 
bouleversant. 5. Approuvai. Met des conditions. Sur la gamme. 6. Baignade 
alcoolisée. 7. On l’a à l’œil. Mène le « pas ». Lait de Chanel. 8. Vieilles postes sur 
le retour. S’incline. 9. Coule de source. Sonne, sonne, sonne. 10. Pôle position. 
Couronne scandinave. Goutte. 11. Roche au tableau. Fait corps avec l’esprit. 
Peut être en peine, damnée et pure. Morceau de papier. 12. Bonnes huiles. 

Dans son atelier de la rue Cornet, Anna B. accueillera les personnes 
parcourant le « Chemin des ateliers », le week-end prochain. 

Conso
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côté passion 

Anna B. à cœur ouvert 
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Le sujet : Que feriez-vous si, étudiant à 
la faculté de médecine, vous trouviez le 
message « on m’a tué » caché dans la 
dent d’un défunt qui a donné son corps 
à la science ? Penseriez-vous à une mau-
vaise blague ou réellement à un meurtre? 
L’histoire est tellement compliquée, que 
le commissaire Nico Sirsky est dépêché 
sur les lieux pour une enquête qui va lui 
réserver bien des surprises. 

Notre avis : Une enquête de Nico Sirsky, le 
commissaire du 36, quai des Orfèvres qui 
a déjà fait ses preuves dans la 7e femme. 
Un polar comme on les aime, avec des 
rebondissements et du suspense. Une 
intrigue qui livre ses indices au compte-
goutte et qui nous laisse envisager des 
pistes, toujours les plus intrigantes. Un 
très bon roman à se procurer pour le 
dévorer… à pleines dents !

« Dent pour dent» par Frédérique Molay – 
Editions Fayard Noir - Sortie le 14 avril 2011.

Dent pour dent  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Il en fait une question de principe. Ce Poite-
vin, bon pied bon œil bien que pas né de la 
dernière pluie –il est allègrement entré dans 
sa septième dizaine d’années- n’est pas du 
genre à laisser passer sans regimber une 
facture indue prélevée sur son compte l’été 
dernier à la suite de vacances en Norvège. 
A la rentrée, L.D. a donc découvert sur son re-
levé bancaire un prélèvement de 430 NOK, la 
couronne norvégienne, soit quelque soixante-
dix euros. Effet collatéral relativement négli-
geable d’une location de voiture, sachant 
que, dans ce pays riche, les prix sont élevés. 
A titre d’information, le prêt de la voiture lui 
a coûté la modique somme… de 384e pour 
quatre jours. L’arnaque est donc relativement 
modeste au regard du prix du voyage, mais 
L.D. n’entend pas jouer les pigeons de service 
sans clamer sa mésaventure ni la donner en 
exemple des mauvaises pratiques trop fré-
quentes dans ce secteur d’activité.
Voici donc l’histoire. Comme prévu, à l’issue 
de son séjour le touriste poitevin rend la voi-
ture à l’aéroport de Trondheim, plein effectué 
et justificatif dûment joint, au loueur mandaté 
par Holiday Autos France, Europcar Norvège. 
A la réception de son relevé, il tique sur cette 
somme de 430 NOK et se retourne vers son 

voyagiste « qui, comme d’habitude, avait 
préparé le voyage avec soin ». C’est dire si 
L.D. est en confiance avec cette enseigne aux 
quatre lettres qui claquent comme un fanion 
au milieu des fjords. La secrétaire de l’agence 
du centre-ville de Poitiers aura d’ailleurs fait 
tout son possible depuis septembre dernier. 
Elle a notamment obtenu le renseignement 
sur le prélèvement : la différence entre la 
somme perçue et le dû (coût d’un autopass et 
servitude pour le second conducteur) repré-
sente l’équivalent de cinquante-six euros. Le 
prix du plein… L.D. en demande le rembour-
sement via son agence dont la secrétaire, à 
bout de démarches, l’avise qu’elle ne peut 
plus rien faire. En février, il écrit à la direction. 
Trois mois après, il n’a reçu aucune réponse…
Le client en a tiré les conséquences en se ren-
dant à l’UFC Que-Choisir et saura, la prochaine 
fois, à qui ne pas s’adresser pour voyager.  
« Car, dit-il, même si elle n’est pas à l’ori-
gine de mes problèmes, c’est tout de même 
l’agence poitevine qui est censée me proté-
ger. » Et le rembourser, ne serait-ce que pour 
complaire à un (ex-)fidèle client. Désormais, 
la confiance n’est plus de mise et c’est à l’UFC 
de faire entendre le droit à ce voyagiste pas 
très commerçant.

Ancien journaliste, René Paillat 
est membre du bureau de l’UFC-
Que Choisir de la Vienne. 
Il éclaire régulièrement les 
lecteurs du 7 sur les actions de 
défense des consommateurs 
menées par son association.

Conso
Papy fait de la résistance

Coach sportif
Profitez des vacances 

pour faire du sport ! 
En général, on attend les vacances pour re-
charger les batteries et profiter de son temps 
libre. En résumé, lézarder… Et si, au contraire, 
vous considériez le soleil, les grands espaces 
et le changement d’environnement comme 
des atouts indispensables de votre (re)mise 
en forme. Garder la ligne tout en s’amusant, 
avouez qu’il y a pire.
La pratique du sport pendant les vacances es-
tivales s’est répandue ces dernières années. 
Et les séjours à thèmes, qui se développent, 
favorisent la découverte de nouvelles 
activités.
Parmi les sports très accessibles physique-
ment et financièrement, vous aurez le choix 
entre natation, beach-volley, tennis, ping-
pong, randonnée pédestre, footing, vélo ou 
VTT. Pour les plus aventuriers, c’est le moment 
de s’essayer à des pratiques sportives telles 
que l’alpinisme, l’escalade, le canoë kayak, le 

rafting, l’hydro-speed, le canyoning, la voile, 
le surf, le sky-surf, la plongée sous-marine... 
Ce type de sorties nécessite de bonnes infras-
tructures et un encadrement spécifique. Dans 
tous les cas, n’oubliez jamais les deux règles 
de base de toute activité sportive : 
1. Avant : un échauffement adapté de 10 à 
15 min
2. Après : une séance d’étirements de 10 
à 15 min essentiellement ciblée sur les 
muscles sollicités 
 N’hésitez pas à vous lancer. Cela vous per-
mettra, à coup sûr, de (re)découvrir des 
sensations physiques et de bien-être, qui 
vous inciteront à poursuivre les efforts dès 
la rentrée de septembre. Bonnes vacances 
sportives…

Plus d’infos auprès de  
Sophie Gouy à so.gouy@orange.fr

Coach sportif à domicile, 
Sophie Gouy est spécialisée  
dans le « Amma » en entreprise.

Dakar est un adorable 
croisé beauceron de 
près de 7 ans. C’est un 
chien très sociable et 
très proche des humains. 
Il est doux et ne se fait 
pas prier pour accepter 
les caresses. Dakar aime 
jouer et se dépenser. Il 
attend un nouveau foyer 
depuis deux ans main-
tenant. Il est identifié et 
vacciné.

Velvet est une chatte 
croisée angora, turc ou 
norvégien, gris-bleu, 
âgée de 10 ans.
Très douce et câline, elle 
est très calme et serait 
à l’aise comme chat 
d’intérieur. Une sensibilité 
dentaire liée à son âge 
nécessitera toutefois un 
suivi vétérinaire régulier. 
Velvet est une petite 
princesse à sauver. Venez 
la rencontrer, vous serez 
conquis. Elle est stérilisée, 
vaccinée et tatouée.

ADOPTEZ-LES!

Refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13

spapoitiers.positifforum.com
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister à 

l’avant-première de « Hop » de Tim Hill, le dimanche  

26 juin à 11h15, au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 14 au jeudi 16 juin inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Low cost », petit prix, petite comédie 
Des touristes, exaspérés par une attente de huit heures dans un avion, sont prêts à 
tout pour décoller.  Avec un mélange disharmonieux de tragique, d’absurde et de 
fantastique, la comédie « Low Cost » est parfois difficile à apprécier.

Un groupe de touristes décide de prendre un vol low cost Djerba-Beauvais. L’avion ne peut pas 
décoller. Une caméra, qui semble être parfois celle d’un amateur, a la mauvaise idée de nous 
faire découvrir chacun des personnages tous aussi peu convaincants les uns que les autres. Dans 
le rôle du névrosé, Jean-Paul Rouve est à peine crédible et Judith Godrèche exaspérante en 
hôtesse de l’air insipide. 
Gérard Darmon est bien le seul personnage « plausible » du film, mais le public est déçu de 
constater que son excellent jeu d’acteur contraste avec le rôle pitoyable du commandant de bord 
retraité qui lui est dévolu.
Un dealer, qui ne cesse d’avaler des sachets de coke, s’asseyant au coté d’un CRS passionné de 
crapette, un nain susceptible, des terroristes noirs du désert s’exprimant en anglais. Dans le prix 
du film le plus lourdingue, Low Cost remporterait certainement la palme d’or.  
Privé de rire, le public se met en quête de significations. Là encore, il est désappointé : les dialogues 
sont dénués d’intérêt. A défaut d‘être drôles, les clichés ne servent aucune idée. Pour renforcer 
l’incompréhension du public, le tragique intervient de façon aussi absurde qu’inopportune.
Les seuls moments où le spectateur rit sont ceux où il ne veut pas succomber au malaise, devant 
des acteurs qui ont tendance à surjouer et des plaisanteries qui tombent trop souvent à plat.
Les passagers sont excédés, le public aussi…

 n  Chronique Soraya Kasdi
redaction@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner
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PLACES

Laure «  J’ai failli partir 
avant la fin. Je suis venue 
voir une comédie et 
finalement, il n’y avait 
rien de drôle. C’était 
même un peu trop lourd, 
je n’ai rien contre l’absurde 
mais là, je n’ai pas du tout 
accroché. »

Aurore : « J’ai beaucoup 
aimé, c’est tellement 
gros et absurde que ça 
en devient drôle. Plus 
c’était lourd et plus j’ai 
trouvé ça amusant. J’ai 
bien ri, je suis venue 
me détendre et c’est 
réussi. »

Benoît: « Mon avis est 
mitigé. Il y a quelques 
bons gags, quelques 
moments invraisem-
blables, mais je ne pense 
pas que ce film rentrera 
dans les mémoires, au 
contraire. C’est un peu 
trop caricatural. »

Comédie de Maurice Barthélémy 
avec Jean-Paul Rouve, Judith Godrèche 

et Gérard Darmon. Durée:1h29



face à face

www.7apoitiers.fr   >>   N°84   >>   du mercredi 15 au mardi 21 juin 2011 23

Philippe Mauduit.  
43 ans. Ancien 
cycliste professionnel, 
basé à Migné-
Auxances. Entraîneur 
globe-trotter. Actuel 
directeur sportif de 
l’Espagnol Alberto 
Contador, dernier 
vainqueur des Tour 
de France et d’Italie.  

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Il a le triomphe modeste. 
Directeur sportif d’Alberto 
Contador lors du dernier 

Tour d’Italie cycliste, Philippe 
Mauduit refuse de s’attribuer 
le moindre laurier. « Je n’ai 
jamais vraiment compris com-
ment un entraîneur pouvait se 
construire un palmarès sur le 
dos des sportifs. » Il ne s’ima-
gine qu’en ombre porteuse. 
Son rôle de directeur sportif ? 
« Permettre aux coureurs de 
prendre le départ d’une course 
dans les meilleures conditions 
possibles. » 
Sans doute Philippe est-il trop 
humble. Lui se veut, avant tout, 
rationnel. « Au regard du tra-
vail abattu, ces derniers mois, 
la victoire d’Alberto répond à 
une logique simple: du bou-
lot et encore du boulot. » Sa 
femme a pourtant essayé de 
lui faire prendre conscience 
du caractère exceptionnel 
de cette entreprise. En vain. 
« Lors des derniers jours de 
course, lorsque la victoire 
était quasiment acquise, elle 
me rappelait au téléphone:  
« Mais c’est incroyable ce que 
tu dois vivre ». » Pour Philippe 
Mauduit, ce succès n’a rien 
de véritablement grisant. Car 
son bonheur est ailleurs que 
dans l’éclat des paillettes.  
« Je m’enthousiasme surtout 
lorsque la victoire est inatten-
due. Quand le suspense a été 
à son comble. C’est dans ces 
instants précis que je prends 
mon pied. »

u Humble et modeste
Le Mignanxois n’a jamais vrai-
ment vénéré la tradition du 
sport cycliste. Il respecte son 
histoire, mais puise son amour 
de la Petite reine dans un tout 
autre monde. Le vélo, il ne l’a 
d’ailleurs découvert que sur 
le tard, lui préférant, durant 
toute sa jeunesse, l’athlétisme.  
« A 18 ans, une blessure récur-
rente au genou a bouleversé 
le cours de ma vie. » 

Philippe enfourche alors une 
bicyclette.  Bien vite, il gravit les 
échelons. Jusqu’à l’apothéose 
d’un premier contrat pro à… 
31 ans.  L’aventure ne dépasse 
pas une saison. Mais sur le 
CV, cette année-là pèse lourd.  
« Avant d’avoir cette propo-
sition, je pensais déjà arrêter, 
reconnaît-il. Je n’avais plus la 
motivation nécessaire pour 

m’entraîner. J’espérais me 
relancer. »
L’idée de reprendre son ancien 
métier d’enseignant en lycée 
technique est arrivée à matu-
ration. Faux semblant, là en-
core. Car le démon du sport le 
rattrape. On lui propose alors 
de relever un pari audacieux: 
diriger une équipe de jeunes 
Japonais désireux de s’aguerrir 

dans l’Hexagone.
« Lors de mes dernières 
années sur le vélo, j’avais 
énormément couru au Pays 
du soleil levant. Le regard que 
les Japonais portaient sur le 
cyclisme m’avait véritable-
ment séduit. Confronter ces 
coureurs venus d’ailleurs à la 
tradition du Vieux Continent 
était stimulante. »

L’expérience dure deux ans. 
Et lui donne l’envie d’apporter 
sa science de la course aux  
« petits pays du cyclisme ». 
Dans cette aventure, il pose ses 
valises en Chine. Son objectif 
est clairement défini : conduire 
une poignée d’autochtones 
aux Jeux Olympiques de Pékin.  
« J’ai découvert un autre 
monde. » Six mois en France, 
six mois à devoir « révolution-
ner l’appareil communiste ». 
La tâche est pesante, mais le 
challenge hors de portée. « Je 
suis un anti-conformiste, pas 
un jusqu’au-boutiste. Il fallait 
être lucide, je ne pouvais pas 
changer leurs méthodes de 
but en blanc. » 

u Une vie de saltimbanque 
A son échelle, Philippe 
s’attache, dès lors, à prouver 
l’intérêt de sa pédagogie. 
Résultat: « Les entraîneurs 
rencontrés me sollicitent 
encore aujourd’hui pour me 
demander leur avis. » Trois 
années à collaborer avec  
l’« Empire Céleste » satisfont sa 
soif de découverte. « Ensuite, 
je me suis un peu égaré aux 
Bermudes, avant de retrouver 
le chemin de la France. »
Retour au bercail. Directeur 
sportif auprès de Vendée U et 
de Bouygues Télécom, Philippe 
Mauduit peine à trouver satis-
faction. «  Ils ont de grandes 
idées. Malheureusement, ils 
manquent d’ambitions pour 
les mettre en œuvre. » En 
2009, il trouve donc refuge 
dans l’équipe « Cervelo ». Les 
prétentions anglo-saxonnes 
correspondent davantage à 
ses préceptes de visionnaire. 
Bjarne Riis, l’emblématique 
manager danois, lui fait rapi-
dement les yeux doux et sol-
licite le « petit Français », en 
2010. 
Depuis ? Philippe Mauduit a 
suivi, en mai dernier, l’ombre 
d’Alberto Contador dans son 
épopée victorieuse sur les 
routes transalpines. Le pro-
chain rendez-vous du « sal-
timbanque » est programmé 
en juillet, sur les routes du 
Tour de France. Au côté de 
l’Espagnol pour une quatrième 
couronne? « Me retrouver sous 
les feux des projecteurs ne 
m’intéresse pas. Je demande 
juste à mener ma barque en 
toute discrétion. » Le fil rouge 
de toute une carrière.

Monsieur l’ambassadeur 

En France, les dirigeants du sport  
cycliste sont nostalgiques du passé




